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CHAMBRE D'AGRICULTURE DE SAONE ET LOIRE

Le contexte économique de ces dernières années a quelquefois amené une discussion sur les économies à réaliser par l'adoption de modes de conduite à densité plus faible.

Ce thème est étudié depuis longtemps par la viticulture, qu'elle soit bourguignonne ou d'autres régions.

Ces études ont amené les professionnels à se positionner sur les modes de conduite récents à préconiser.

Les difficultés du secteur viticole ont relancé ce débat et nous amènent à faire le point :

· Quels résultats ont été obtenus lors des premières expérimentations ?

· Quel est le bilan de l'ensemble de ces essais et de ceux concernant la densité de plantation en général ?

Nous avons donc tenté dans ce document de rassembler les résultats acquis grâce à trois types d'expérimentations :

· La comparaison vigne traditionnelle, vigne large, débutée en 1962 et qui s'est poursuivie pendant plus de 15 ans.

· La comparaison vigne large, vigne en lyre, qui date des années quatre-vingts.

· La comparaison vigne en lyre, vigne traditionnelle qui est récente (1990).

La question posée au travers de ce travail est d'importance :

Faut-il remettre en cause les modes de conduite et en particulier les densités de plantation ?

Les viticulteurs des vignobles de pays nouveaux producteurs, ne s'interrogent pas à ce sujet et choisissent des systèmes économes en facteurs de productions de façon à produire au meilleur coût.
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COMPARAISON VIGNES TRADITIONNELLES ET

VIGNES HAUTES ET LARGES

I - MOYENNES OBSERVEES SUR 12 A 15 RECOLTES

1/ LUGNY

11/ Aligoté sur S04
plantation : 1963 - 12 années de récolte.

	
	témoin
	vigne haute et large

	distance de plantation
	1,2m x 1,4m
	1,2m x 3,5m

	densité
	5952
	2380

	taille
	guyot simple 10 yeux
	cordon à 4-5 demi-baguettes

	charge/ha
	60.000 yeux
	50.000 yeux

	palissage
	classique 3 fils
	Plan

	rendement en hl/ha
	61,87
	38,63

	D.A.P.
	9°70
	10°08

	A.T. g/1 H2S04
	7,21
	8,86


12/ Chardonnay sur S04

plantation : 1962 - 15 années de récolte.

	
	témoin
	vigne haute et large

	distance de plantation
	1,2m x 1,4m
	1,2m x 3,5m 

	densité
	5952
	2380

	taille 
	2 arcures 15 yeux
	3-4 arcures 15 yeux

	
	2 coursons 2 yeux
	2 baguettes 4 yeux

	charge/ha
	200.000 yeux
	150.000 yeux

	palissage
	classique 3 fils 
	Plan

	rendement en hl/ha
	89,50
	59,33

	D.A.P.
	10°88
	10°75

	A.T. g/1 H2S04
	7,13
	8,08


2/ GIVRY

Pinot sur 161-49

plantation : 1966 - 12 années de récolte.

	
	témoin
	vigne haute et large

	distance de plantation
	lm x l,lm
	1,2m x 3,5m

	densité
	9090
	2380

	taille 
	guyot simple 8-9 yeux
	cordon 2x9 + 3x2

	charge/ha
	77.000 yeux
	55.000 yeux

	palissage
	classique 3 fils
	Plan

	rendement en hl/ha
	59,97
	43,40

	D.A.P.
	10°48
	10°61

	A.T. g/1 H2S04
	7,64
	7,75
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II - INFLUENCE SUR LES TEMPS DE TRAVAUX 

Des observations réalisées en 1972 donnent les résultats suivants (sur l'essai de Givry en heures/ha) : 

	Opérations
	vigne haute et large
	témoin
	différence

	Prétaille-taille
	36 h 10
	96 h 30
	+ 60 h

	Entretien palissage
	2 h 05
	1 h 05
	- 1 h

	Pliage
	12 h 30
	19 h 15
	+ 7 h 15

	façons aratoires
	8 h 20
	15 h
	+ 6 h 40

	Ebourgeonnages - piochages
	6 h 20
	29 h
	+ 22 h 40

	Relevages et rognages
	11 h 50
	78 h 50
	67 h

	Traitements
	10 h 30
	6 h
	- 4 h

	Désherbages
	3 h 30
	-
	- 3 h 30

	Vendanges
	78 h 30
	177 h 20
	+ 104 h

	TOTAL
	164 h 45
	423 h
	+ 258 h 15


La différence est de 258 heures de main d'oeuvre/ha. 

Si on exclu les différences liées dans les conditions de l'essai aux façons aratoires et désherbage, autrement dit si on considère que l'entretien du sol prend autant de temps dans les deux modes de conduite, on obtient une différence de 255 heures. 

III - INFLUENCE SUR LE COUT DE PLANTATION 

L'économie réalisée dépend du système de plantation utilisé dans le témoin : 

.
Dans les essais Mâconnais, la densité du témoin étant de 5.952 souches/ha, le coût en fournitures a été diminué de 15%. 

.
Dans l'essai situé en Côte Chalonnaise, avec une densité de 9.090 souches/ha, le coût de plantation a été réduit de 38% sur les fournitures.

En 1994, le Centre de Gestion de Côte-d'Or fixait cet écart à 60% (coût fournitures) en faveur des vignes hautes et larges et estimait que la réduction du temps de main-d'œuvre était de 460 heures/ha.

IV - BILAN TECHNICO-ECONOMIQUE

1/ DONNEES SUR LA RECOLTE

11/ Quantité
Dans les trois essais, le mode de conduite adopté à provoqué une réduction de charges qui allait de 20 à 28% selon le cas. Elle s'est accompagnée d'une diminution de rendement de 25 à 37%.

Peut-on faire l'hypothèse qu'à charge égale, le niveau de production aurait été conservé ?

12/ Qualité
Les richesses en sucre sont dans l'ensemble voisines entre les modes de conduite traditionnelles et les vignes hautes et larges. Par contre, l'acidité est plus élevée en vignes larges (proportion lus importante d'acide malique), les pH sont semblables et on n'a pas noté de différences sur 1e taux de polyphénols. 

Enfin, les dégustations ne permettent pas de détacher l'un ou l'autre lot.
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2/ INCIDENCE ECONOMIQUE

21/ Plantation
Hypothèse :

. réduction du coût de 50% sur les fournitures 

. gain de 55% du temps de main-d'œuvre.

Estimation basée sur les coûts de plantations viticoles 1995 (C.E.R. 71 - C.A. 71).

	
	vigne traditionnelle
	vigne haute et large

	lère feuille
	163.730
	91.650

	2ème feuille
	23.930
	15.901

	TOTAL
	187.120
	107.551


Amortissement linéaire
9.356
5.377 

sur 20 ans

22/ Exploitation
D'après les chiffres constatés en 1972, on peut estimer à environ 250-260 heures le gain de temps lié aux vignes hautes et larges en vendange manuelle.

Hors vendange, la différence est alors de 150 heures. Nous nous baserons donc sur ce chiffre pour estimer la différence de coût d'exploitation considérant que la vendange si elle est mécanisée est facturée à un coût/ha identique. On peut donc estimer une économie d'exploitation liée à la vigne haute et large de 9.000 F/ha (coût horaire de main d'oeuvre estimé à 60F).

23/ Incidence sur les charges annuelles/ha
La culture de la vigne en vigne haute et large permet une économie de 13.000 F/ha environ sur les char es g

d exploitation. Ce qui représente environ 11 hl de Mâcon Villages ou 10 hl de Bourgogne Rouge vendu au marché de vrac (moyenne des cours 94 au mois de mai 95).

Les densités faibles peuvent avoir une influence certaine sur la comptabilité des exploitations viticoles , P mais 1 incidence sera encore plus grande en terme de trésorerie la première année de plantation, ainsi que sur la pénibilité du travail manuel en viticulture.

V - CONCLUSION

Les résultats obtenus de 1962 à 1979 sur différents sites d'expérimentations viticoles n'ont pas permis de trancher de façon nette entre les niveaux de qualité obtenus dans les vignes larges et dans les vignes traditionnelles.

Les résultats sur le long terme semblent proches mais ils ont été obtenus avec des rendements inférieurs en vignes hautes et larges.
Qu'en serait-il aujourd'hui avec du matériel certifié (c'est à dire clonal) ?

On peut émettre l'hypothèse que la réduction de la charge pratiquée lors de ces essais aurait permis aux vignes hautes et larges d'obtenir les rendements compatibles avec le niveau des A.O.C. Il n'y aurait donc pas d'influence sur le niveau de production global des exploitations. Sur la qualité, il est plus difficile de se prononcer.

II est certain que les densités de plantation faibles ont un effet direct sur :

.
la trésorerie des exploitations

.
l'organisation du travail

.
la pénibilité du travail.
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COMPARAISON VIGNES HAUTES ET LARGES 

ET VIGNES EN LYRE

Ces comparaisons ont eu lieu essentiellement sur les vignobles de la Chambre d'Agriculture à Rully et à Aluze, ainsi qu'à Saint-Gilles chez un viticulteur.

I - RESULTATS SUR PINOT

Essai d'Aluze - Moyenne des résultats 1981-1984

	
	373/S04
	375/S04

	
	haute et large
	lyre
	haute et large
	lyre

	densité/ha
	2778
	2778
	2778
	2778

	charge/ha en yeux
	100.000
	100.000
	100.000
	100.000

	récolte en g/souche
	2.610
	3.511
	2.690
	3.520

	rendement théorique en hl
	56
	75
	57
	75

	D.A.P.
	9.82
	10.7
	9.58
	9.38

	acidité totale
	8.5
	8.37
	9.85
	


A charge égale, la lyre a permis un niveau de production supérieur, cela est dû aux conditions d'entassement du feuillage liées à la taille en cordon (doubles bourres) du système vignes hautes et larges qui nuisent à la fertilité.

On ne note aucune différence sur la richesse en sucre.

II - RESULTATS SUR PINOT ET GAMAY A SAINT-GILLES

Trois modalités étaient comparées dans cette étude :

. une densité "classique" 1 m x 1,05 m 

. une densité intermédiaire 1 M x 1,5 m 

. une densité lyre 1 m x 3 m.

Le porte-greffe est identique (S04). Les charges étant respectivement de 76.000, 73.000 et 80.000 yeux/ha en taille guyot.

De 1982 à 1985, on obtient les résultats suivants :

	
	PINOT 375
	PINOT 115
	GAMAY 284

	
	classique
	intermédiaire
	lyre
	classique
	intermédiaire
	lyre
	classique
	intermédiaire
	lyre

	récolte g/souche
	1112
	1277
	3390
	1061
	1527
	2008
	1550
	1738
	4387

	rendement théor. en hl
	81
	71
	87
	78
	78
	78
	114
	88
	112

	D.A.P.
	9.84
	10.19
	9.78
	9.88
	10.12
	9.97
	9.73
	9.35
	8.78

	acidité totale
	7.96
	8.01
	8.58
	8.77
	8.24
	9.40
	8.12
	8.87
	9.38


Dans cet essai, il semble que ce soit le système intermédiaire qui offre le meilleur compromis au niveau de rendement et richesse en sucre.
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Ces essais vinifiés trois années de suite ont mis en évidence un effet dc la conduite en lyre sur la couleur des vins. A la dégustation, tantôt la lyre, tantôt la densité intermédiaire se détachent.

III - RESULTATS SUR PINOT A RULLY

Comparaison de 1985 à 1989 de deux modalités :

.Témoin vignes hautes et larges : 2.777 souches/ha - Pinot 115/SO4

 guyot double - 2 baguettes de 9 yeux

.Vigne en lyre : 2.777 souches/ha - Pinot 115

 guyot double - 2 baguettes de 9 yeux.

	
	Pinot 115
	Pinot 115

	
	haute et large
	lyre

	récolte g/souche
	3006
	3328

	rendement théorique
	64
	71

	D.A.P.
	11.5
	11.44

	acidité totale
	6.48
	6.72


Sur ces résultats moyens vignes en lyre et vignes hautes et larges ont un comportement très proche.

IV - RESULTATS SUR CHARDONNAY A RULLY

Comparaison de 1982 à 1989 sur Chardonnay sur S04.

Témoin et lyre conduits en guyot double avec une charge de 78.000 yeux/ha.

	
	Chardonnay 76
	Chardonnay 76

	
	haute et large
	1yre

	récolte g/souche
	4261
	4303

	rendement théorique
	91
	92

	D.A.P.
	11.47
	11.83

	acidité totale
	7.68
	7.90


On observe dans ce cas un effet positif de la lyre sur le degré probable ; cet écart est régulier chaque année. Des dégustations réalisées sur le millésime 1982 plaçaient la vigne en lyre en tête, mais sans différence significative.

V - CONCLUSION

La vigne en lyre a permis d'obtenir un rendement équivalent aux vignes hautes et larges. Quelquefois celui-ci a pu être supérieur (essai d'Aluze sur Pinot). De plus avec des charges régulées, on n'observe pas de diminution de rendement liée à la vigne large comme cela avait été évoqué lors des essais précédents (essai de Saint-Gilles).

L'effet positif de la vigne en lyre se fait connaître sur certains critères de qualité, intensité colorante notamment sur vins rouges. 

Pour des questions de palissage, elle semble mieux adaptée au Chardonnay qu'au Pinot.
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COMPARAISON VIGNES EN LYRE

ET VIGNES BASSES

Ces essais qui entrent dans le cadre d'une convention signée entre l'I.N.A.O., la Chambre d'Agriculture de Saône-et-Loire, et les viticulteurs concernés, ont pour but de comparer dans l'aire délimitée de l'A.O.C. Bourgogne ces deux modes de conduite. Ils sont menés depuis 1990 sur Aligoté et Pinot Noir.

I - SUR ALIGOTE

1/ A CHENOVES (chez M. BONNET)

Une année de contrôle a été réalisée en 1990. Il s'agissait de comparer :

* une vigne haute en lyre à 2.800 souches/ha : 

. taille guyot

. clones 263 et 264

. porte-greffe 3309 C

* une vigne basse à 10.000 ceps/ha présentant les mêmes autres caractéristiques. 

	
	témoin
	lyre

	récolte g/souche
	1470
	2020

	rendement théorique hl/ha
	113
	43

	D.A. P.
	12.30
	13.10

	acidité totale
	4.20
	3.75

	pH
	3.35
	3.41


Dans cet essai, il n'y a pas eu maîtrise complète de la charge en yeux/ha ce qui a provoqué de grande disparité de récolte en quantité et donc en qualité qui ne peuvent s'expliquer par le seul mode de conduite.

2/ A SAINT-MAURICE-LES-COUCHES (chez M. DESSENDRE)

Après avoir contrôlé l'essai en 1990 et aboutit à la même conclusion que pour le précédent, un protocole plus rigoureux a été mis en place de façon à mieux maîtriser les facteurs de variation non liés au mode de conduite. Cet essai comporte donc le dispositif suivant :

* 4 Blocs

* parcelle élémentaire : 10 souches 

* modalités contrôlées :

. vigne basse : l,l m x l,l m 

  densité/ha 8263 souches 

  taille guyot simple

. vigne en lyre : I,l m x 3,3 m 

  densité/ha 2785 souches 

  taille guyot double

* clone 651/3309 C * plantation 1987.

Compte-tenu d'aléas climatiques (gel de 1991), deux années de contrôles sont disponibles (1993 et 1994). Moyenne des deux années :
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	vigne basse
	lyre
	test statistique

	
	
	
	

	récolte g/souche
	1885
	4102
	S

	rendement théorique hUha
	119
	87
	S

	Nb grappes/souche
	13.8
	41.4
	

	Nb grappes théorique/ha
	114 057
	114 471
	

	Poids moyen d' 1 grappe
	136
	98.5
	S

	D.A.P.
	9.20
	8.60
	

	acidité totale
	5.70
	6.20
	

	pH
	3.10
	3.03
	S


Dans cet essai, conduit de façon à obtenir le même nombre de grappes/ha, la vigne en lyre provoque une diminution de rendement qui s'explique par le poids des grappes.

La sécheresse ayant plus durement touché la vigne en lyre en 1993 (enherbement de l'inter-rang), on ne note pas de différence sur le degré probable en faveur de la lyre comme on pourrait s'y attendre.

Au cours de ces deux années, les dégustateurs n'ont pas distingué l'un des deux lots lors des dégustations triangulaires.

II - SUR PINOT NOIR

A Rully, sur le vignoble expérimental de la Chambre d'Agriculture. Conditions expérimentales :

* mise en place en 1991, une seule année de récolte permettant une interprétation statistique a pu être faite en 1994. 

* comparaison :

. vigne traditionnelle 1 m x l,l m

  densité 9090 souches/ha 

  taille cordon double (8 yeux)

. vigne en lyre 1,2 m x 3,3 m 

  densité 2525 souches/ha

  taille cordon double (29 yeux) 

. clone pinot 115/3309 C

. plantation 1985.

Les principaux résultats sont les suivants :

	
	témoin
	lyre
	test statistique

	récolte g/souche
	992,5
	2790
	

	rendement théorique hl/ha
	69
	54
	

	Nb grappes/souche
	11.3
	31
	

	Nb grappes théorique/ha
	102 717
	78 149
	S

	Poids moyen d' 1 grappe
	88
	90
	

	D.A.P.
	1 l.10
	11.45
	S

	acidité totale
	4.60
	5.45
	S

	pH
	3.26
	3.26
	


Sur cet essai, avec un même nombre d'yeux à l'hectare (73 000), on obtient une récolte inférieure pour la vigne en lyre. Ce chiffre doit être pris avec précaution car la différence n'est pas significative. On note cependant que le nombre de grappes plus important observé sur la vigne traditionnelle est dû à un nombre plus important de doubles bourres.

A la dégustation, les jurés préfèrent le lot traditionnel.

III - CONCLUSION

Nous manquons de recul sur les expérimentations, il faut encore quelques années de contrôles pour trancher sur la comparaison vigne basse traditionnelle et vigne en lyre. Toutefois, dans ces essais, il semblerait que la vigne en lyre amène une diminution de rendement soit par des grappes plus petites, soit par un plus faible nombre de grappes à l'hectare quand la charge est similaire.
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CONCLUSION GENERALE

La comparaison vigne traditionnelle, vigne large (plane ou en lyre) ne permet pas de tirer de grandes différences.

Les premiers essais mettaient en évidence une chute de production avec la faible densité, jugée incompatible avec la santé économique des exploitations. Cela s'explique par le fait qu'un autre facteur venait interférer sur ce critère.

En effet, la vigne large était menée en cordon alors que le témoin l'était en guyot, ou alors le niveau de charge/ha était très différent d'une modalité à l'autre (quelquefois ces deux facteurs de variations étaient réunis).

La deuxième série d'expérimentations intégrant les vignes en lyre a montré qu'avec des niveaux de charges équivalents et des systèmes de taille comparables (guyot simple ou double), on n'observait pas de différence importante de rendement (essai de Saint-Gilles).

La troisième série d'essais entrepris depuis 1990, comparant vigne traditionnelle et vigne en lyre, montre un effet négatif de la lyre sur le rendement dû, soit à un nombre de grappes inférieur causé par une présence supérieure de doubles bourres dans les témoins, soit à un poids de grappe inférieur quand le nombre de grappes/ha est équivalent (ce qui peut s'expliquer aussi par le premier point).

On peut donc conclure qu'en adaptant la charge et notamment quand la vigne est conduite en taille courte, on ne doit pas observer de chute de récolte sur vigne haute et large.

Dans toutes ces expérimentations, il est difficile de dégager un type de densité par rapport à l'autre sur les critères de qualité ou à la dégustation.

On notera cependant que la lyre permet une meilleure intensité colorante sur les vins rouges, comparée à la vigne large.

S'il est peu aisé de dégager des différences nettes sur les critères de production et de qualité, il est net que les vignes larges conduisent à des réductions de charges importantes sur les exploitations. Le débat se situe donc bien à ce niveau, beaucoup plus qu'au niveau technique proprement dit.
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